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EVALUATION SOì.Il+IAIRE DE QUELQUES CONTRAINTES 
-HYDROLOGIQUES DANS LE NORD DE LA NOUVELLE-CALEDONIE 
, , 
OBJET : Si les eaux de surface représentent de très loin la plus 
importante des ressources en eau, notamment en hydraulique agricole, 
l'irrégularité des régimes en Nouvelle-Calgdonie en général et dans la 
région sous le vent en particulier, impose certaines contraintes d'ex- 
ploitation. 
Cette courte note a pour objet de rappeler celles-ci, après une présen- 
tation très sommaire des caractéristiques du régime et de ses facteurs 
conditionnels. 
1 - RAPPELS ET EVALUATIONS SOI.IL;IAIRES 
1.1 - La pluviométrie 
Sur le plan pluviométrique, l'exploitation des données des 
postes de longue durée ne permet pas de considérer l'extrêne nord 
calédonien car les normales des 
postes de KOUMAC (950m), P0UI"I (1180m) et OUEGOA (13101m) sont compa- 
rables 2 celles de NOUFEA (990") et sont nettenent supérieures 2 
celles de la zone sèche de OUACO (740mm), entre KAALA GOhIEN (1050mm) et 
VOH (930"). 
comme un secteur par trop défavorisé, 
I1 n'en demeure pas moins vrai que la sécheresse actuelle 
affecte assez considérablement la Région s o u s  le vent, la période 
Janvier 2 Avril 1987 correspondant 
- avec 152" sur KOUMAC 2 l'épisode le plus sec connu depuis 1950 
(déficit de près de 69%), contre 222m en 1984 et 490m en valeur 
médiane estimée; 
- avec 234" sur NOUhEA 2 un des épisodes les plus secs connus depuis 
1950 (déficit de près de 45%), contre 227" en 1970 et 430" en valeur 
! 
\ 
En c o n s i d é r a n t  ce m ê m e  r a p p o r t ' e t  e n  a d m e t t a n t  un c o e f f i c i e n t  
d e  O 8 pour  l e  p a s s a g e  e n t r e  s u r f a c e s  b a c  e t  r e t e n u e ,  l a  t r a n c h e  d ' e a u  
a n n u e l l e  évaporge  2 c o n s i d é r e r  s e r a i t  e n  moyenne d e  l ' o r d r e  de 1,50m. 
1 .3  - D é b i t s  l i q u i d e s  e t  b i l a n s  h y d r o l o g i q u e s  (2 l ' e x c l u s i o n  
d e s  zones  d e s  m a s s i f s  p é r i d o t i q u e s )  
S i  l a  r e v a l o r i s a t i o n  des données  o b t e n u e s  a u  c o u r s  d e s  pé- 
r i o d e s  1970-72 e t  1974-80 s u r  l es  b a s s i n s  d e  l a  GOLONE, d e  l a  PTEIIOUE e t  
d e  l a  KOUPiAC, demeure n é c e s s a i r e  a v a n t  t o u t e  t e n t a t i v e  d e  b i l a n  ( s o u s -  
e s t i m a t i o n  p r o b a b l e  d e s  p r é c i p i t a t i o n s  s u r  l e  b a s s i n  GOLONE), l'évalus- 
t i o n  des d é b i t s  d e  l a  GOLONE e t  l ' é t a b l i s s e m e n t  d e s  bilans d ' g c o u l e m e n t  
( a n n g e s  1982-83 e t  1983-84)  s u r  un b a s s i n  v e r s a n t  r e p r é s e n t a t i f  d e  l a  
r é g i o n  d e  I<OUl%!AC, c o n d u i s e n t  aux r é s u l t a t s  p r o v i s o i r e s  s u i v a n t s  : 
- L e s  modules médians  v a r i e r a i e n t  e n t r e  5 e t  1,51/s/KmZ p o u r  d e s  
p l u v i o m é t r i e s  a n n u e l l e s  a l l a n t  d e  1150 5 950mm, s e l o n  que les b a s s i n s  
s o n t  s u r  s c h i s t e s  a v e c  v é g é t a t i o n  r e l a t i v e m e n t  i m p o r t a n t e  ( f o r ê t  gale- 
r i e  s u r  GOLONE) ou s u r  calcaires  e t  c a l c s c h i s t e s  a v e c  v é g é t a t i o n  t r è s  
clairsemée (BVR KOUNAC) . 
- L e s  modules décennaux ( o c c u r e n c e s  s è c h e s )  p o u r r a i e n t  v a r i e r  d e  2 , l  2 
0 ,61 / s /Km2su ivan t  les t y p e s  d e  b a s s i n s .  
- L e s  écou lemen t s  d e  b a s e  s o n t  extrêmement  f a i b l e s  ( c o u r s  d ' e a u  rare- 
ment p é r e n n e s ) .  A i n s i  l e  d é b i t  d i s p o n i b l e  d u r a n t  9Oj, s u r  l e  BVR KOUFIAC 
n ' a  p a s  d é p a s s é  261/s  en  1982-83 e t  9 1 / s  e n  1983-84, 
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EVALUATION DES VOLUMES %COULES ( V .  1 O =  m:>) 
POUR UN BASSIN DE 5 Km' 
P l u v i o m é t r i e  B a s s i n  t y p e  
i n t e r a n n u e l l e  
2 - AMENAGEMENTS HYDRAULIQUES ET CONTRAINTES D'EXPLOITATION 
Les irrégularités du régime pluvial se traduisent le plus 
souvent par des irrégularités encore p l u s  importantes du régime hydro- 
logique. Aussi convient-il non seulement d'évaluer la ressource, mais 
également d'en assurer son stockage et sa gestion (retenues colli- 
naires) ou de s'en protéger (champs d'inondation). 
2.1 - Retenues collinaires 
, Bien que très grossier, un petit essai de gestion montre 
qu'un barrage collinaire avec retenue de 200.000 m" ( 4  ha de superfi- 
cie) 2 l'issue d'un bassin de quelques Km' (3,44) devrait permettre 
dans le meilleur des cas (BVR ItOUNAC) de dégager près de 17,5 l / s  
chaque année durant 5 mois (de Décembre 5 Avril) et ce, même au cours 
d'une période assez fortement déficitaire (période testée : 1111982- 
1011 984). 
TYPE GESTION XETENUE COLLINAIXE 
No i s 
- 
1 1  182 
12/82 
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La création d'une retenue permettrait ainsi, 2 partir d'un 
écoulement temporaire et très aléatoire, qui correspond quasi-essen- 
tiellement aux ruissellements pur et.retard6, la récupération (prises 
pour l'irrigation et stockage) sur cette période de près de 5 4 %  de 
l'écoulement, les volumes déversés n'atteignant que 37%. 
Les objectifs limités de pareils aménagements (appoint au 
cours de la seule saison pluvieuse, soutien des 6tiages exclu) n'étant 
souvent acceptables que dans la mesure oÙ leur réalisation demeure peu 
onéreuse, il conviendrait 
- De rechercher des sites (verrou, étanchéité cuvette, assise fondation 
barrage) sur des bassins n'excédant pas quelques Km', de façon à ne pas 
avoir à dimensionner des évacuateurs trop importants, quitte (si'possi- 
ble) 2 multiplier ces retenues dans le cadre d'un aménagement plus 
général de bassin. 
- D'implanter ceux-ci dans les zones . les plus hautes, car souvent les plus arrosées, des bassins . les plus dépourvues de végétation (ruissellement plus impor- 
tant). Ce dernier choix n'étant pas sans risque quant à la durée de 
vie de l'ouvrage (transports solides, envasement retenues). 
- Enfin, et dans la mesure ou évacuateur et retenue ne sont pas trop 
importants, de limiter les coûts d'étude (reconnaissance et expertise 
géologique rapides) et de réalisation (notices et conseils sur le 
dimensionnement des évacuateurs, les calages évacuateurs et digues, les 
écrans d'étanchéité, les drains et filtres, la protection des 
talus,,. . . )  . 
Dans cette zone de faible précipitation et de relief très 
modéré et pour des aménagements peu coûteux et de durGe de vie relati- 
vement courte, le projeteur se devrait de retenir des valeurs 2 peine 
plus fortes que le débit maximal connu sur la côte Ouest (bassin 
PAPAINDA). 
L'application de la formule de CRAEGER avec un coefficient de 
30 donnerait 
2.2 - Hydraulique pastorale - les mares d'abreuvement 
- Dimensionnement des retenues : 
Un module décennal probable de l'ordre de 0,6 l/s/Km", sur 
les terrains peu perméables et les plus défavorisés du Kord cle la 
Nouvelle-Calédonie (schistes de la NEHOUE), devrait permettre d'assurer 
sans problème majeur l'alimentation de mares d'abreuvement * 5 partir 
de bassins de 50 ha dans les zones oÙ les normales pluviométriques 
atteignent au moins 1000 mm pour l'année. 
* Base retenue : fourniture garantie de 3000 m"/an ( #  0,11/s) pour 150 













Toutefois, des incertitudes subsistent quant aux caractéris- 
tiques des retenues, qu'il s'agisse de leur étanchéité ou de leur 
dimensionnement. 
Si l'on veut se protéger des longues périodes sèches avec 
l'absence totale de ruissellement, il conviendrait de retenir par 
s&curité une période de 10 mois, ce qui implique : 
- une tranche d'eau morte de 1,25 m (pertes par évaporation) 
- une réserve de 2G00 m'3 
Une retenue de 5000 m" sur 0,2 ha satisfairait pratiquement- 
ment à ces conditions. 
- Evolution des retenues et aménaqement de bassin 
L'engravement des retenues 2 plus ou moins long terme ne 
devrait pas forcément constituer un préjudice dans la mesure oG, direc- 
tement en amont du barrage, 
- on prévoit la mise en place d'un puits (puits busé rehaus- 
sable) 
- on arrive à favoriser les atterrissements s?bleyx (&vacua- 
teur central, rehaussement progressif barrage,...) ou a creer un déve- 
loppement artificiel autour du puits (massif filtrant). 
La ressource en eau serait plus limitée (perméabilité plus OL 
moins grande des alluvions, recharge à. la faveur des crues), mais 12 
qualité en serait nettement améliorée et les pertes par évaporatior 
considérablement réduites (de l'ordre de 90%). 
La création de ces petits ouvrages en cascade nécessiterait 
des investissements relativement lourds, mais pourrait permettre 1: 
transformation du régime (perennité de l'écoulenent). 
2.3 - Zones inondables : Protection rive droite de la KOUXAC 
Les PIE les plus fortes relevées depuis au moins 15 ans sont 
consécutives au cyclone GYAN et ont atteint la côte + 5,04111 2 l'éche116 
ORSTOM, placge en rive gauche de ;<OUi,iAC, directement en amont de 1; 
confluence avec la BUAEIIO. 
Au niveau de la route de OUEGOA, quelques mesures réalisée: 
en 1974 permettent d'avoir un ordre de grandeur des débits (40( 
m " / s  vers 2,55m) avant le débordement rive droite ( +  2,80111) et une 
première estimation pour GYAN (de l'ordre probablement de 1000 2 110( 
m : y / s )  . 
De meilleures estimations pourraient sans doute être établier 
(vitesses, débits des lits mineur et majeur) dans la mesure ou pour- 
raient être assurés 
. les rattachements de l'échelle et des repères ORSTOM de la RT 1 . les profils en travers en amont, en aval et au radier de 1; 
route de OUEGOA. 

